	
	1. Quel type d'action se dégage essentiellement du texte ? Comment pouvez-vous nuancer ?

L’action qui se dégage essentiellement du texte est l’action rationnelle par rapport à des valeurs. La phrase suivante est exemplative : « Qu’est-ce qui motive les militants à opter pour la simplicité volontaire ? Plus encore que la volonté de contribuer au changement de société souhaité (« A soi tout seul, l’impact est négligeable », reconnait Eddie Van Hassel, un militant du mpOC), c’est notamment une exigence d’honnêteté intellectuelle qui anime les décroissants. » Plus que par la volonté de changer la société, les militants sont animés par leurs valeurs !

Le propre de celui qui s’oriente selon cette logique est d’agir selon ses convictions. L’essentiel est ici la fidélité à sa conscience, aux valeurs auxquelles il adhère. On est en présence d’un devoir moral qui s’impose personnellement et inconditionnellement à l’individu.

Ces militants mettent en évidence et défendent avec ferveur et radicalité une certaine conception du monde. Ils souhaitent être fidèles à la simplicité volontaire, à la sobriété heureuse, à un certain ascétisme, à une humilité face au monde et à la vie. Leurs valeurs orientent intensément leur manière d’agir. La recherche de cohérence prime largement sur l’efficacité de l’action. « Selon Serge Latouche, théoricien de la décroissance : La plupart des sagesses considèrent que le bonheur se réalise dans la satisfaction d’un nombre judicieusement limité de besoins. Redécouvrir la vraie richesse dans l’épanouissement de relations sociales conviviales dans un monde sain peut se réaliser avec sérénité dans la frugalité, la sobriété voire une certaine austérité dans la consommation matérielle. »
Sur différents aspects, ces militants négligent les conséquences. 

Ils font peu de cas des conséquences de leur attitude en terme de sensibilisation sur le public : « De même, le mouvement politique des objecteurs de croissance (mpOC) défend la nécessité d’un changement radical de paradigme - sortir de la société de consommation - et refuse catégoriquement d’arrondir les angles, même si un assouplissement de leur idéologie serait susceptible, hypothétiquement, de mobiliser un plus large public. »

Les militants adhèrent à leur cause jusqu’à faire fi des diverses conséquences sur leur mariage, leurs relations sociales, etc, les poussant parfois jusqu’au « burn-out militant ».
Par ailleurs, une partie d’entre eux privilégient l’inefficacité à la malhonnêteté intellectuelle et choisissent le purisme inefficace. « La quête d’une cohérence totale mènerait ainsi, paradoxalement, à une série de nouvelles incohérences entre la théorie et la pratique. »
On peut nuancer cette analyse par l’action rationnelle par rapport à un but

Dans le cadre d’objectifs donnés, l’acteur rationnel par rapport à un but choisit les moyens les plus appropriés, en tenant compte des conséquences prévisibles. 

La position des militants se veut radicale aussi parce qu’elle vise un changement urgent. Cette radicalité est présentée par le mouvement comme un moyen efficace, calculé, pour permettre un changement social : « Ainsi, pour Michèle Gilkinet, co-secrétaire générale du mpOC, « les « petits gestes », par opposition à un changement radical de mode de vie en faveur de la décroissance, ne suffiront pas car ce changement [de paradigme] implique un changement de vie personnel et un changement de société ». (…) En faire moins reviendrait à renforcer la possibilité de l’effondrement en laissant croire que nous avons encore le temps alors que le temps disponible pour les petits pas a déjà été dépensé. »
Il s’agit d’une rationalité orientée vers une action dans le monde, cherchant à produire des comportements efficaces :

« Adopter un tout autre mode de vie caractérisé par la simplicité volontaire. Aussi appelée sobriété heureuse, la simplicité volontaire nous invite à réduire les consommations matérielles et à développer des activités à haute valeur humaine de façon à moins « peser » sur l’écosystème « Terre », à préserver les ressources naturelles de la planète et à se réapproprier du temps pour une vie plus harmonieuse. » Ce passage montre un souci concret pour la planète, un souci d’efficacité au cœur même des valeurs écologiques défendues.

Une position plus pragmatique, moins radicale, présentée dans le paragraphe « L’incohérence productive », témoigne d’un souci des conséquences et vise à pallier aux inconvénients des actions rationnelles par rapport à des valeurs. Ces militants plus pragmatiques s’inquiètent de la portée du mouvement et questionnent la pertinence des moyens tant par rapport aux valeurs défendues que par rapport à la fin poursuivie : « « L’incohérence peut être productive », conclut Eddie. « C’est la dimension pragmatique qui prime : il faut reconnaitre l’efficacité de certains canaux et utiliser les armes de ses adversaires ». L’incohérence productive s’opposerait alors au purisme inefficace. »
Cependant, s’il y a un choix des moyens les plus appropriés, ce n’est pas quels qu’ils soient, la fin ne justifie pas les moyens. Comme montré ci-avant, il y a, dans les propos de ces militants, une réflexion sur les fins et pas du tout une évidence des fins propre à l’action instrumentale.
1.2. Comment le type d’action principalement identifié ci-dessus permet- il de comprendre : "la pression psychologique insoupçonnée"? "le burn out militant" d'Eddie? (partie « Une incohérence partielle presque inévitable »
Dans le cadre de l’action rationnelle par rapport aux valeurs, il y a un devoir moral qui s’impose personnellement et inconditionnellement à l’individu. Le devoir moral des militants s’impose de manière radicale jusqu’à provoquer le burn-out.

Au niveau politique, ce type de rationalité peut donner naissance à une éthique fondamentaliste, dans le cadre de laquelle l’adhésion à la cause l’emporte sur toute autre considération, qu’il s’agisse des chances d’aboutir ou du coût humain de l’entreprise. L’adhésion à la cause l’emporte ici sur toutes considérations (mariage, convivialité, santé mentale du militant).
2. Quelle expression weberienne, utilisée dans le cadre de quel type d'action, permet-elle de comprendre les paradoxes inhérents à la recherche de cohérence des militants (cf § "Chercher la cohérence à l'excès (...)")? 

Cette éthique de la conviction met en évidence l’irrationalité du monde : du bien - des valeurs poursuivies - ne sort pas que le bien. Les conséquences les plus désastreuses peuvent accompagner les intentions les plus pures. Des intentions de ces militants, il ressort des souffrances importantes.

Autre possibilité : Les valeurs entre elles peuvent entrer en conflit : c’est ce que M. Weber va appeler « l’antagonisme des valeurs » ou « la guerre entre les dieux ». En se différenciant, les sphères de notre existence (économique, politique, esthétique, intellectuelle, religieuse, …) vont générer leurs valeurs propres sans qu’aucune transcendance ne permette d’arbitrer le conflit entre elles. Dans le texte, les valeurs propres à la sphère familiale entrent en conflit avec celles de la sphère éthique.
3. Les réflexions d'Eddie, rapportées dans le § "Incohérence productive", font-elles de lui un "homme action", tel que le conçoit Weber? 

Une façon pour Weber de préserver l’intégrité de l’homme est de parvenir à concilier les deux types de rationalité, poursuivant une finalité réfléchie dans la perspective de rencontrer ses besoins vitaux avec les moyens les plus adéquats. Weber a particulièrement réfléchi à cette question en ce qui concerne l’homme politique, et plus généralement, l’homme d’action.

« Un militant de la décroissance qui utilise Facebook comme outil de sensibilisation ne peut se targuer d’une cohérence totale, mais on pourra reconnaitre une certaine efficacité à son incohérence partielle. « L’incohérence peut être productive », conclut Eddie. « C’est la dimension pragmatique qui prime : il faut reconnaitre l’efficacité de certains canaux et utiliser les armes de ses adversaires ». »
« L’incohérence productive s’opposerait alors au purisme inefficace. Il s’agirait, pour les militants de la décroissance, de trouver un équilibre entre le purisme contre-productif et la malhonnêteté intellectuelle (soit une cohérence insuffisante). Car, pour conserver la légitimité du mouvement, une cohérence partielle doit bien sûr être préservée et recherchée, dans la limite du psychologiquement tenable. (…) »
Les propos d’Eddie témoignent d’une conciliation entre l’action rationnelle par rapport à des valeurs et par rapport à un but, une conciliation des actions dirigées de la manière la plus efficace à des fins vertueuses, une conciliation de l’éthique de la conviction et de l’éthique de la responsabilité, ce qu’attend Weber de l’homme d’action. 
4. Décroissance et rationalisation 

4.1. Comment situer le mouvement décroissanciste par rapport à la rationalisation? 

Avec la rationalisation, la rationalité instrumentale (c.-à-d., l’action rationnelle par rapport à un but) s’étend à l’ensemble des activités humaines. Dans tous les domaines, par définition de la rationalité instrumentale, la question des moyens l’emporte sur celle des fins et des valeurs, la recherche de l’efficacité de l’action est plus forte que toute autre considération.
L’analyse développée à la Q.1 a montré que le mouvement se caractérise essentiellement par une action rationnelle par rapport à des valeurs, nuancée par une action instrumentale. Ainsi, le mouvement diverge pour l’essentiel de la rationalisation mais pas entièrement.
On peut compléter en précisant que ce mouvement s’oppose à la croissance économique, à la finalité de l’action instrumentale généralisée dans le cadre de la rationalisation selon Weber. Mais alors, au service de quelle fin se met cette rationalité ? Dans le contexte du monde capitaliste, c’est la recherche du bien-être matériel qui va devenir la finalité non interrogée, ce que M. Weber va nommer, à la fin de L’éthique protestante « une cage d’acier » : une cage, car les hommes sont enfermés, obsédés et possédés par le souci des biens matériels, toute autre finalité ayant disparu, une cage, pour dire la perte de liberté qu’accompagne une recherche d’efficacité se mettant au service d’une finalité non interrogée.
4.2. Ce mouvement et le type de pistes suggérées dans les deux § du point "Une incohérence presque inévitable" correspondent-ils au type d'issues de la rationalisation auxquelles pense Weber (autrement dit, à son point de vue normatif) ?  

M. Weber mise davantage sur l’action d’individus – plus que sur la mise en place de collectifs – porteurs de valeurs autres que celles qui orientent le processus de rationalisation (la poursuite de l’intérêt individuel dans la plus grande efficacité possible).
Le mouvement correspond à l’action conjointe d’un ensemble d’individus, d’un collectif. La description des pistes de changement par les décroissant va dans ce sens : « En effet, l’évolution vers la société décroissante espérée par les militants, loin de dépendre exclusivement d’une addition de changements de comportements individuels, passe par quatre niveaux : l’individu - via la recherche de simplicité volontaire, que les objecteurs considèrent eux-mêmes très difficile à réaliser ; les territoires donnés – via la création de groupements d’achats, de coopératives… pour trouver des solutions collectives à des problèmes individuels ; la politique – via des mesures qui favorisent la relocalisation de l’économie et garantissent un revenu de base pour tous ; enfin, la sphère philosophique et culturelle – la création d’un nouveau paradigme avec l’ensemble de la société. »



	
	


